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La premiè re loi de 
1 rHistoire est de ne 
pas oser men t ir; l a 
seconde, de ne pas 
craindre d ' exprimer 
toute la vérité. 
Ll!ON XIII 
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La Ville de Lewiston Choisit son Premier District Historique 
"Les Cloches de Corneville" 
à Lewiston en Avril 
Le président Raoul Pi-
nette annonça que le Club 
Richelieu de Lewiston-Au-
burn organise au printemps 
une opérette conjointement 
avec le Comité du F.estival 
Franco-Américain, animé 
par madame Constance Cô-
té. 
Roland Gossehn. l'initia-
teur d u projet, agira 
com me régisseur. Gos sel in 
rappela que cette opérette, 
"Les Cloches de Ccrne-
ville", fut jouée avec suc-
cès ici en 1904, 1912 et 
1940 par le Club Musi-
cal-Littéraire et entre ces 
deux dernièr~es années par 
le Club Philarmonic dans 
sa version angl aise "The 
Chimes of Nor mand y ". "Les 
Cloches de Corne v ille", 
dont l e s c hants e t la mu-
s i q ue c n t é t é composés par 
Robe rt Blanquette au dix-
neuvième s iècle, seront 
présentées les 8, 9 et 10 
avril 1982. Un pro-
gramme-souvenir sera pu-
blié et distribué pour l 'oc-
casion. Les répétitions 
commenceront dès après la 
saison des Fêtes. 
Le comité Richelieu, pré-
sidé par Adrien Lamon-
tagne, se compose de Ro-
land Gasselin, Raymond 
Lemay, Thomas Grenier et 
Mario Gendron. Ce comité 
aura s a première r é union 
conjointe avec le Comité du 
Fest~val le 9 d écembre . 
Bal du jour de L'an 
Les Dames Patrones -
ses de l ' Hôpital Géné-
ral Sainte-:,::arie org2.-
nisent un bal du Johr 
de l ' An pour le 31 ~é-
ce~bre 1982 au i\:anege 
~ilitaire de Lewiston . 
Une heure sociale 
débutera a 18h J O e~ l e 
repas sera servi à 19 h 
30. L•o~chestre ~eri-
tage f e ra les frais èc 
la mus i o~e nour la da~-
se de 2 lh à~ 1h 30 , A 2'1 
les par~icipants pour-
ront pre~dre du café et 
su ite l la page 12 
"Bourse Canada" à Denise Arel 
1 
{Photo par Gérald L. Durette) 
Denise Arel de Manc hester, N.-H. r eçoit la première 
' Bourse Canada" offerte par le Canada, l 'U n iversité 
d ' Ottawa et l ' ActFANE . La urésent ation a é t é fai te 
r écemment par ( ~ - à d .) Rob ert Fou r n ier , t r ésorier , d e 
l' ActFANE et Eu<iè ne-A. Le mieux, pr és i d en t de l ' Act -
FANE. 
La premi ère "Bourse Ca-
nada" fu t octroyée réc em-
ment à une jeune fr a n-
co-américaine afin qu'elle 
puisse continuer ses études 
en histoire à l'université 
d'Ottawa . 
Denise Arel, de Man-
chester, N.- fl. est l a pre-
mière boursière dans le 
programme de bourse établi 
cette année par le q:ouver-
nemen1 du Canada, l 'uni-
versité d'Ottawa et l' Act-
FANE. La bourse, d'une 
valeur de $10,000 {cana-
ù ien). pe rmettra à Mlle 
Arel de suivre un pro-
gr amme d 'un an au nivea u 
<le la m~ î trise . 
Active pendant lon g1emµs 
avec le Conseil fra nco-amé-
ricain du New-Hampshire et 
dir~ctrice des ore-jets édu-
catifs à 1a Manc hester His-
torie AssOCiation, Denise 
Arel fut parmi neuf cand i -
Jats de partout en Sou-
velle- An~leterre dont les 
dossiers ont été étudiés 
par un iury de sélection 
iorm<é par l' Ac•FANE. Le 
jury était composé de Nor -
mand Beaupré, University 
of New En'lland, Biddeford, 
ME; Armand Chartier, Uni-
versity of Rhode Island; 
Robert Fournier, New 
Hampshire Department of 
Education; et Marthe Biron 
Peloquin, présidente de la 
Fédération Féminine Fran-
co-Américaine . 
Selon Paul-M. Paré, se-
crétaire-coordonnateur de 
l' ActF ANE, le pro~r amme 
"Bourse Canada" devra 
continuer l'an prochain. 
Tout candidat doit être 
Franco- Américain, avoir 
été impliqué dans le mou-
vement franco-américain , 
cap a ble d e suivre s es 
cours e n f r a nçais et pou-
voir r e mplir toute s l es ex i -
geance a cadémiques de s u -
n i v e r sités d' Ottawa ou d e 
Moncton . Pour p l u s d ' in-
for mation, con tactez l' Act-
FA NE (Action po.ur les 
Franco-A méricains. du 
Nord-Est) P .O. Box 504, 
Manchester, N .-H. 03105. 
.,~f-f~J 
1 BENEFICIEZ DE NOTRE ' 
) OFFRE SPECIALE DES -
~FRTES DE FIN D'ANNEE. l 
ti=i~1l 
par Roger Lacerte 
A sa réunion du mardi. 
23 novembre 1982, le con-
seil municipal de Lewiston 
adopta un rè~ le ment local 
(Art. V du ch. 21) pour la 
création d'un premier dis-
trict historique. 
Le nouveau district en-
globe les rues avoisinantes 
du parc Kennedy: des 
bouts de la Blak e, Pine, 
Knox, Spruce, Park , Ash , 
Chestnut et Park Street Al-
ley. Les édifices dont au-
cun unifami lial comprend 
l'hôtel de ville, la bi blio-
thèque municipal, l'école 
Saint-Dominique, l'église 
Saint-Patrick et nombre de 
maisons à appartements. 
Une demi-dou zai'le de pro-
priétaires seulement Oes 
n u méros 13 , 15 , 17-19, 21 
de la rue Kn ox; 139-149 , 
ru e Park; et 103 , ru e 
Chestn u t ) on t d écl a ré n e 
p a s vouloir être inclus. 
Le bu t d e ce premier 
distric t est de conse rver 
l'héritage hi s torique, cul-
turel et arc hitectural de la 
ville. 11 est possible qu'un 
jour le Petit Canada soit 
constitué un second district 
historique. 
Le Petit Canada 'de Lew-
iston serait le dernier 
quartier de son genre en 
Nouvelle-Angleterre et de-
vrait être exploité sciem-
ment. 
Selon Gérard Raymond, 
adjoint au directeur de la 
planification municipal , 
les proprié taires devront 
pouvoir bénéficier d'une 
bai sse d e leurs impôts fé-
d é r a u x pour les r é p ara-
tions qu'ils f e ront à leur 
propr iété moyennant un mi-
nimum d e 5 , Ô00$, croit-il, 
mai s n e r ecevron t pas de 
prêts à in t é r êts minimes. 
La premièr e é t ape fran-
chie, le projet doit être 
soumis pour approbation au 
niveau de l'état (Maine 
Historie Preservation Com-
mission) et du gouverne-
ment fédéral à Washington. 
Les membres de la com-
mission de ce district his-
torique, au nombre de 
sept, seront nommés sous 
peu par S .H . le maire Paul 
Dionne, probablement avant 
la fin de l ' année. 
L'UNIT€, Dl!CEMBRE 1982 
Du présent au passé par Charlotte Michaud 
les Fêtes 
Noe! et le Jour de l' An 
seront l 'oc.casion pour la 
célébration de plusieurs 
fêtes dont bien des fonds 
auront été prélevés par 
di ver ses paroisses et 
autres groupes à plusieurs 
bazars et autre événements 
tenus principalement pour 
obtenir l 1 ar~ent nécessaire 
pour défrayer les dépenses 
de ces fêtes. 
Ce sera aussi , l I occasion 
pour des réunions de fa-
milles, une chose qui, par 
le passé, se faisait pres-
que tous les dimanches ••. 
La veille du Jour de 
l 'An, les Patronesses de 
! 'Hôpital Sainte-Marie, au-
ront leur danse annuelle 
au manè~e militaire de 
Le:,,.riston. 
Congrès Raquetteur 
Une occa~ion pour plu-
sieurs réunions d' a~rément 
sera le con~rès des clubs 
raquetteurs qui sont affi-
lîés à l'Union Américaine 
des Raquetteurs. Ce con-
,cirès aura lieu du 28 au 30 
janvier, et il y aura des 
délé'lations des clubs de 
l'Union Canadienne des 
Raquetteurs. Le club Cava-
lier de Lewi ston sera 
l'hôte principal du con-
isrès, et à part les clubs 
de Lewiston qui seront ac-
tifs à cet événement, il y 
aura d'autres clubs qui 
viendront de Rumford, 
Maine, de Berlin, Man-
chester, Laconia, Suncook, 
tous du New-Hampshire; 
d'autres de Dracut, Massa-
-chusetts, et de Hartford, 
Connectic11 t. 
Bourses D'Etudes 
Le club · Booster de la 
paroisse St-Louis, Auburn, 
a donné 10 bourses d'é-
tudes à des élèves domici-
liés dans cette paroisse. 
Ils sont June LaRoche, 
Cindy Fortier, Denise Tan-
gua y, Patricia Emmons, 
Debra Bilodeau, Louis Car-
rier, Jean Carbonneau, Ro-
land Auiser, Tyson Reiss-
felder et Robert Parker. 
Moins D'Eièves 
Triste nouvelle est celle 
du surintendant des écoles 
publiques de Lewiston qui 
annonce que l'inscription 
d'élèves diminue toujours. 
Plus de Bâfüses 
Plus encoura~eant e st le 
rapport de l' Inspecteur 
Lawrence Dunham qui dé-
clare que des permis ac-
cordés par lui pour 37 
bâtisses qui seront cons-
truites à Auburn se chif-
frent à $539,305 dont 
$233,400 sont · pour la 
construction d'un condo-
minium de six résidences 
que la compa'5nie Sasse-
ville construira à Andrea 
Lane. 
La Chorale De L'Orpheon 
Il fut plaisant pour plu-
sieurs d'entendre l'an-
cienne chorale de l 10r-
phéon quand la paroisse 
Sacré-Coeur observa le 6oe 
anniversaire de sa fonda-
tion tard en octobre. A-
lexis Côté était là pour 
diri'ler et Lucienne Bédard 
pour 1' accompaisner. Une 
vinqtaine de ses membres 
étaient présents. 
La Chapelle LeClair 
La chapelle des vétérans 
à Augusta vient d'être dé-
diée au Rév. Léonard A. 
LeClair, autrefots de Lew-
iston, et maintenant chape-
lain de l' Hôpital des Vété-
rans à Toq;us. 
Des Sommes Prélevés 
Récemment, plusieur~ 
domma1ses furent faits a 
l'école secondaire Edward 
Little, à Auburn, mais des 
anciens élèves et citoyens 
se q;roupèrent rapidement 
pour prélever l' arq;ent né-
cessaire pour faire les ré-
parations. Cet arisent fut 
prélevé à divers événe-
ments et par plusieurs 
dons de q;roupes et d 'indi-
vidus. 
NOTES PERSONNELLES 
Aurèle J. Bossé vient 
d'être nommé président de 
la corporation du Central 
Maine Medical Center à 
Lewiston. M. Bossé, homme 
d'affaires, est notable 
()l\rt1~ i\N~·§ 
CHERCHE A ACHETER: 
Vieilleries, 
Vêtements, 
(des années 1890 li 1950) 
Bijoux, vaissel le,meubles, 
Bric à brac ••. 
96 rue Court,Auburn,ME. 
782-0638 
pour son dévouement à di-
vers groupements de nos 
deux villes. 
Mme Lucienne Maillet, 
fil le de M. et Mme Léon 
Thibault de Lewiston, vient 
d'obtenir un doctorat en 
bibliothéconomie ( science 
·des bibliothèques). Elle 
enseüine ce sujet au Lonq 
Island University de 
New-York. 
Un pro~r amme à un poste 
de télévision du Maine pré-
sentait plusieurs citoyens 
de Lewiston pour contribu-
tions notables à Lewiston 
et Auburn. Du 'lroupe, il y 
ava\t Christian Roy, né à 
Lewiston, mais maintenant 
domicilié à Bath, pour a-
voir reconstruit un orgue 
qui devait être jeté. 
D'autres cités furent 
Claude Ouimette, Nancy Cô-
té, René Carpentier et Dick 
Landry, tous pour contri-
butions notables à leur 
ville. 
Mme Anna Bernier, domi-
ciliée au Blake Street 
Towers, à Lewiston, fut 
fêtée à 1' occasion de son 
85e anniversaire de nais-
sance et Mme Olivette 
St-Pierre, pour son 75e an-
niversaire et 57 ans de 
travail dans une manu-
facture de chaussures. 
Mlle Claire E. Bolduc, 
qui ensei_qne le français 
aux écoles publiques de 
Lewis ton, et aussi aux é-
lèves suivant un cours à 
l'Université du Maine à 
Auburn, était honorée ré-
cemment par une publica-
tion d'étudiants qui la 
cita dans un article fai-
sant le relevé de sa car-
rière notable. 
M. et Mme Rosaire Martel 
furent fêtés à l'occasion 
du SOe anniversaire 'de 
leur mariaqe. M. et Mme 
Fernand Charest, M. et 
Mme Rayrriond N. Vière, et 
M. et Mme Roland St-Pier-
re, toµs de Lewiston et 
Auburn, pour leur 25e. 
Nous supprimons la liste 
des décès, toujours nom-
breux malheureus~ment, 
que certains lecteurs 
trouvent déprimante. De 
plus, nous savons que la 
rédaction de l' Unité retient 
certains articles, faute 
d'espace, qu'elle voudrait 
publier. 
Oui! Les funérailles rendent hom-
mage à la vie. Ce la donne aux pa-
rents et aux amis l'occasion d'ex-
primer leurs sentiments au sujet de la 
mort et du décédé. Cela offre aussi un 
appui socia 1. A la suite de la cérémo-
nie, le corps est transporté au créma-
torium où il est incinéré. Les résidus 
de la crémation sont appelés 
cendres"; elles sont rendues 
famille, enterrées ou répandues selon 
les voeux de la famille. La crémation 
ou 1' inhumation sont des choix que la 
famille doit déterminer conjointement 
afin que ce choix soit agrée par la 
famille toute entière. Les décisions 
finales sont fami 1 ia les 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
Teague & Finley Funeral Home 
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L 'UNlTI"., DllCEMBRE 1982 
En Parlant D'Histoire 
par Yves Frenelle 
Une Monographie Exemplaine 
Il y ~ longtemps que 
1' on pratique la monogra-
ph~e locale au Canada fran-
ca1s. Elle est la plupart 
du temps 1 • oeuvre d'érudits 
ou de comités de parois-
siens qui montent en épin-
gle les hauts faits de 
1 'histoire de leur petite 
patrie, ce qui donne habi-
tuellement une galerie de 
, person,i.ages religieux, ci-
: ,,vils et militaires. Les 
auteurs font une histoire 
dite officielle et ne 
laissent que peu de place 
au peuple et à son mode de 
vie. L'interprétation fait 
cruellement défaut. 
L'historien Yves Beau-
regard, bien que natif de 
la muniêipalité qu'il étu-
die, Saint-Eugène-de-Gran-
tham, n'est pas tombé dans 
le piège de l 'historiogra-
phie patriotique. Avec a-
mour, certes, il relate 
l'histoire de cette pa-
roisse du centre du Québec, 
des origines à nos jours. 
Et avec succès. Je dirais 
même que son li.vre Bâtir un 
village au Québec devrali 
servir de mod~le aux citoy-
ens, tant québécois que 
franco-américains, qui veu-
lent mettre sur papier 
1 'histoire de leur coin de 
pays. 
Le volume est organisé 
de façon chronologique, ce 
qui permet au lecteur de 
bien saisir les étapes du 
développement de Saint-Eu-
gène. D'abord, nous sommes 
introduits au milieu natu-
rel. _ Deux chapitres trai-
tent!'" ensuite des pionniers. 
Dans une troisième partie, 
nous voyons évoluer la pe-
tite société traditionnel-
le. Les deux derniers cha-
pitres sont consacrés aux 
changements importants qui 
bouleversent la localité au 
20e siècle. 
S'adressant avant 
tout au grand public, en 
particulier aux résidants 
de Saint-Eugène, Beauregard 
ne se perd pas en artifices 
intellectuels. Le style 
est clair et le ton est so-
bre. De plus, 1 'auteur a 
toujours le souci d'expli-
quer le contexte québécois 
ou canadien. Cependant, on 
sent. une certaine lourdeur 
dans la transition du pays 
au village. C'est que la 
forme narrative s'ajuste 
mal à deux niveaux de des-
cription. Cette dernière 
remarque n'enlève rien au 
talent de vulgarisateur de 
Beauregard. 
Sur le fond, je me 
contenterai de trois remar-
ques: 
1 - Comme son Public-cible 
est la population même de 
Saint-Eugène, l'auteur tend 
à minimiser l'impact des 
conflits sociaux. Par 
example, c'est avec une 
certaine gêne qu'il traite 
des problèmes entre les cu-
rés et leurs ouailles. 
2 - Saint-Eiigène fut d 'a-
bord un territoire de colo-
nisation agro-forestière, 
cela ne fait aucun doute. 
Beauregard aurait dQ insis-
ter davantage sur les re-
lations entre 1 'agriculture 
et l'activité forestière. A 
cet effet, il aurait pu 
s'inspirer des recherches 
de Normand Séguin sur le 
Lac-Saint:..Jean·. 
3 - On peu~t compter sur les 
doigts de la main les li-
gnes qui ont trait à 1 'émi-
gration. Pourtant, nom-
breux sont les migrants qui 
ont passé par le centre du 
Québec avant de s'acheminer 
vers les villes textiles de 
la Nouvelle-Angleterre. 
Saint-Eugène-de-Grantham 
ferait-il exception? Cela· 
me surprendrait fort. Je 
crois plutôt que l'auteur a 
commis ici une erreur cou-
rante: s'intéressant à 
ceux qui demeurent, à ceux 
qui construisent la parois-
se, il n'a pas tenu compte 
de l'élément mobile de la 
population,qui façonne aus-
si le paysage social. S'il 
ROGER LACERTE 
3 
l'avait fait, peut-être au- ,t=========:c:====='11 
rait-il posé un diagnostic 
plus nuancé sur , un Saint-
Eugè11c- autarcique à la fin 
du 19e et au début du 20e 
siècle. 
Je remarque enfin que 
Beauregard a été mal servi 
par son éditeur. Entre au-
tres choses, celui-ci au-
rait dQ biffer les 'mon-
sieur' et les 'madame'; une 
tel le révérence n'a pas sa 
place dans un ouvrage his-
torique. Dans le même sens, 
il aurait été bon de relé-
guer en fin dê phrase ou de 
paragraphe les appels de 
note qui hachurent le tex-
te inutilement. 
Je recommande la lec- · 
ture de Bâtir un village_ 
au Québ7c a tous les ama-
teurs d histoire, en ppar-
ticulier a ceux qui se 
préparent ou qui rêvent 
d'écrire 1 'histoire de 
leur localité ou de leur 
quartier. Ils se rendront 
compte qu'il est possible 
de le faire sans assonnner 
le lecteur avec des listes 
de noms et des apologies 
de notables. Et ce sera 
pour le mieux. 
BEAUREGARD, Yves. Bâtir un 
vilzage ~ Québec. Saint-
Eugene-de-Grantham. s.1., 
Îibre Expression, 1981, 
186 p. (Coll. 'Patrimoine 
du Québec') 
LA SURVIVANCE FRANÇAISE 
offre ses Meilleurs Voeux 
,.. 
à toute la population 
de Lewiston-Aubum 
à 1 'occasion des Fêtes 
de Noël et du Nouvel An. 
SINC2RES 
SOUHAITS 
POUR UN JOYEUX NOf1L 
ET UNE HEUREUSE ANNÉE 
DU PERSONNEL DE 
NORTHEAST BANK 
Member Northeast Bankshare 
._ Association and F.D.I.C. 
~*~~-------,-.,.~"" 
1',, Pensez à vos parents et amis qui seraient heureux 
V de lire un journal en langue francaise ..• 
Si vous offrez 3 abonnements-cadeaux, vous 
rez que 2 abonnements •.• donc 12.00$. 
BENEFICIEZ DE NOTRE OFFRE SPECIALE! ! 1 
onnement No 1: 6.00$ 
M •••••••••••••••••••••• 
E ••••••• • • ••• • •••• • •••• 
LLE •••• , ••••••••••••••• 
AT ••••••• ZIP ••••••••••• 
Abonnement No 2: 6. 00$ 
NOM •••••• , ••••••••••••••• 
RUE •••••••••••••••••••••• 
VILLE •••••••••••••••••••• ~ 
ETAT •••••••• ZIP ••••••••• • 11 
A onnement No 3: GRATUIT! ~b ~ ~ 
NOM •••• , •••••••••••••••••• 
RUE •• , ••••••••••••••••••• 
v~~i~::::::~~;::::::::::: - '~r 




sur toutes les màrques 
11!1 .. Wiii■■iil:l#Mll!M 
Réparation Radio-Stéréo-T. V. ROBERT L COUTURIER 
AVOCAT 18, rue Orange, Manchester, NH 03104 
Lewiston, ME 04240 783-7736 
70 PINE: STRE:E:T • LEWISTON, '°'AINE 04240 • 207/ 784-ISn 
ouvert mldli:21 h. 
s.medi: 91'1. à: 17 • .• 
Fermé le mercredi 
LIVRES 
fOUR"ll".\'>c 
15% d'escompte aux gens 
de l'âge d'or avec ce- coupon 
'IcütorfaL 
NOEL 1982: PAIX SUR LA TERRE! 
Une autre année tire à sa fin. Hélas! 
le temps est déjà arrivé de souhaiter 
Joyeux Noël à tous nos lecteurs et lectrices 
ainsi qu'à toutes gens de bonne volonté. 
D'un Noël à } 'autre, tous les mêmes 
vieux souhaits, si sou vents répétés, 
seml:Jlent se rajeunir, se revêtir de leurs 
plus grandes parures, et ensuite re~ondir 
un peu partout en cette fin d'année, 
semant la joie, l'entente, la paix. C'est 
un {em.ps merveilleux, ce temps des fêtes! 
Même s I il est douloureux et difficile 
pour ceux qui ont Je coeur lourd de 
peine et ceux qui ne peuvent pas se 
payer le minimum de 1 'essentiel de la 
vie, · ce temps est spécial: Noël, c'est 
la promesse du renouveau et d'un meilleur 
lendemain; c'est un rappel que mieux 
vaut donner que de recevoir; que les 
créatures de cette univers peuvent vivre, 
remplies de bonne volonté. 
Nous prions l 1Enfant de la Crèche 
dt bénir nos lecteurs et lectrices et 
de remplir leurs coeurs du souffle mysté-
rieux qui fait que ce temps de 1 'année 
soit tout spécial. Nous ne pouvons trouver 
mieux que la belle pensée, que la tradition 
attribue aux anges de Bethléem, et que 
nous faisons nôtre: Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et paix sur la terre 
aux hommes. de bonne volonté.' Joyeux 
Noël! 
EN 1982, ON BRULE ENCORE LES JOURNAUX 
Il nous est impossible de trouver, dans 
notre vocabulaire limité, des mots assez forts 
pour exprimer notre indignation envers le ou 
les politiciens qui auraient saisi et enlevé 
plusieurs numéros de l'unité, le mois dernier. 
Il semble que ces pei'sonnes ne voulaient pas 
que nos lecteurs sachent que nous les er1cou-
ragions à appuyer la candidature de Monsieur 
Charles L. Cragin pour gouverneur. Il leur 
paraissait dangereux de laisser un tel mot 
d'ordre se répandre.' 
Pour ne pas permettre à nos lecteurs de lire 
ce numéro, ces personnes ont adopté le moyen 
néfaste d'Adolf Hitler avant la deuxième 
grande guerre: saisir et brûler ce qui ne fait 
pas notre affaire. Donc, ces politiciens, dans 
la tradition d'Hitler, ont tenté de faire 
disparaître l'unité en ramassant les numéros 
laissé chez certains dépositaires. Charmant, 
n'est-ce pas, dans un pays où les libertés 
sont garanties? Ces personnes ne savent-elles 
pas que, dans un pays libre comme le 
nôtre,--car, nous vivons toujours aux Etats-U-
nis--il faut respecter les opinions des autres 
même si elles ne nous plaisent pas? 
La pierre angulaire d'un système démocra-
tique, c'est le respect de toutes les opinions 
et la garantie de Tibre expression. Il ne leur 
était pas nécessaire d'enlever l'unité; les 
responsables de ce geste mesquirl avaient à 
leur disposition notre courrier des lecteurs. 
S'ils nous avaient écrit, nous aurions publié 
leurs commentaires puisque nous respectons les 
valeurs fondamentales de notre patrie. 
Et, de plus, ce ou ces politiciens ont 
téléphoné à nos bureaux de Lewiston et de 
Manchester (New-Hampshire) pour répandre 
leur venin et leurs abus sur les secrétaires. 
Il serait intéressant de savoir si le gouverne-
ment a payé pour l'appel interurbain ou s'ils 
l'ont payé de leurs propres deniers. Ces 
téléphones vulgçires et abusifs cherchant à 
intimider des personnes qui n'étaient même 
pas responsables pour cet éditorial sont un 
témoignage éloquent concernant les petits es-
prits des gens minables qui ont enlevé un 
journal dont ils n'approuvaient pas. Quoiqu'il 
en soit, ce ou ces personnes ne méritent pas 
d'être cit?yens de notre grande république, 




VOICI L'AGNEAU DE DIEU QUI ENLEVE LE PECHE DU MONDE! 
DONNE-NOUS LA PAIX! 
Dans le proloque du quatrième 
évangile, saint Jean nous révèle 
le Verbe qui était en Dieu, qui 
était Dieu, et par qui tout a été 
fait. Le Verbe s test fait chair, 
il a habité parmi les hommes, 
mais ceux-ci ne l'ont pas reçu. 
A ceux qui l'ont reçu, il a 
le pouvoir de devenir fils de 
Dieu. Il est la lumière qui 
illumine tout homme venant ~dans 
le monde. 
"Parut un homme, envo:Yé de 
Dieu. Il se nommait Jean. Il vint 
comme témoin, afin que tous 
(DROUIN: Suite à la pa~e 5) 
LES NEIGES EN FETE 
Les chemins emballés dans leurs rubans de fête 
Se laissent emporter par les vents en lumière 
Qui, sur les ailes d'un cantique, dansent une danse, 
Valsent une valse et peignent des moutons dans la neige. 
Toute la nuit, la blanche haleine d'une tempête 
Balaie froid et flocons par les rues de l'hiver--
Et bal lotte les plus fol lets dans une trance 
Jusqu'à ces parois qui leur servent de sièges. 
Aux lueurs du matin, la rafale s'arrête 
Quand se reposent les brebis sous le ciel ouvert--
Amoncellement où les jeunes gamins se balancent 
Sur la croupe du jour sans poids et san~ piège. 
Le soir, par les chemins, nos gens reprennent les fêtes 
Se donnant le coeur sur les coins de la lumière 
Et entonnant les chansons que les bergers dansent 
Avec les flocons qui pataugent dans la neige. 
Ah, les fêtes! Noël--Jour de I 'An--Epiphanie! 
Je grelotte dans tes rues où l'amour est mon nid! 
Normand-C. Dubé 
~ courner drs lectrurs 
ST-JEAN-BAPTISTE ANGLICISE 
Monsieur le rédacteur, 
J'ai apprécié beaucoup votre 
petit journal d'octobre, l'Unité. 
Tous les articles étaient très 
intéressants. Ce que j'ai remar-
qué le plus, c'est le petit coin 
"Messes en Français" sur la pa~e 
6. 
Notre supposé belle paroisse 
française St-Jean-Baptiste ( de 
Brunswick) n'existe plus. On 
nous a tué notre lan~ue quand 
la nouvelle liturgie a commencé, 
le Ier dimanche de l' Avent 1964, 
18 ans déjà. Plus un mot de 
français les dimanches et sur 
semaine. Vous comprenez pour-
quoi nos jeunes ne parlent ni 
comprennent le français. 
Les "canadiens" comme on nous 
appelaient à Brunswick autrefois 
étaient considérés ignorants 
"second class citizens" et main-
tenant nous, la vieille isénéra-
tion, avec notre église de 105 
ans qui était française, sommes 
devenus "second class pa-
rishioners". C'est honteux et 
triste n'est-ce pas? 
M. et Mme Au,iuste Lebel que 
vous connaissez sont déménagés 
à Lewis ton pour a voir des messes 
en français. 
Nous avons peut-être quelque 
chose en commun. Ma grand-mère 
s'appelait Arti.mise Couturier, 
mariée à Pierre ou François Dra-
peau de Ste-Hélène de Kamouras-
ka. Ils sont venus à Lewis ton 
mais six mois plus tard ils 
déménagèrent à Brunswick. 
Je reviens à votre petit jour-
nal. Seulement le vôtre est tout 
en français, une remarque que 
j'ai faite parce que je reçois 
"La Louisiane", et F .A. R.O.G. Je 
trouve quelque fois qu'ils ont un 
peu trop d'anglais. Je vous féli-
cite encore une fois. 
Beaucoup de succès pour votre 
petit journal. 
Mme Adolphe (Jeanne) Duval 
Brunswick (Maine) 
l'unité 
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Pub I ié I a première semai ne de 
chaque mois et tiré à 6,000 
exemplaires. Prix de J'abonne-
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L'UNIT!':, DllCEMBRE 198i. 
Drouin: suite de la oa~e 4 
crussent par lui. Il n ;était 
pas la lumière, mais le 
témoin de la lumière." Jean 
Proloque. Cet homme se mit 
à pi:êcher la pénitence et 
inaugura un baptême 
d'eau, en siqne de repen-
tance. Les juifs, héritiers 
de la promesse faite à 
Abraham, lui envoyèrent 
des déléqués pour savoir 
s'il était Elie, le pro-
phète, ou le Messie . 
Jean-Baptiste répondit né-
gativement à leurs ques-
tions. Il leur an nonça 
toutefois qu'il était l a 
voix qui crie dans le dé-
sert pour faire droit les 
sen tiers du Seigneur, pa-
role d 'l saie 40:31. A l a 
question: " pourquoi alors 
est-ce que tu bap t ises?, il 
répondit qu'il ne bapt i sait 
que· dans l ' eau et leur 
reprocha d I i~norer un 
autre homme plus puissant 
que lui et qui pré-existait 
et dent il n ' était pas 
di~ne de dénouei;- la cour-
roie de ses sandales . Ce-
lui-là baptisera dans l'Es-
prit Saint dira-t-il plus 
tard. Jean-Baptiste semble 
avoir eu une révélation de 
Dieu concernant la pré-ex-
istence de l'élu de Dieu: le 
Verbe fait chair. Cet élu 
de Dieu se présenta au 
milieu des pécheurs pour 
recevoir le baptême clans 
l e s eaux du Jourdain. 
Matthieu nous décrit l'état 
d'âme de Jean-Baptiste de-
vant la demande de Jésus, 
plus <,rand que lui: "C'est 
toi qui devrais me bapti-
ser." Mais Jésus insiste 
pour que tout ce qui a été 
écrit de lui s'accomplisse 
fi.cièlement. Matthieu 
4:8-10. 
Luc souligne que Jésus a 
prié lors de son baptême. 
Il demandait vraisembla-
blement un signe du Père 
pour authentiquer devant 
le peuple, sa mission di-
vine . Sa prière fut enten-
due et, en sortant des 
eaux, Jésus vit descendre 
sur lui, sous forme de co-
lombe, l' Esprit Saint. Au 
même moment une voix du 
ciel se fit entendre: "Tu es 
mon Fils bien-aimé : Tu as 
toute ma faveur . " Matthieu 
3:22. Faut-il conclure par 
ces paroles que Jésus est 
descendu dans les eaux du 
Jourda in "Fils de l'homme" 
et en est sorti " Fils de 
Dieu " ? Ce serait blasphé-
matoire de penser que le 
baptême de Jean aurait pu 
révéler et donf!er à Jésus 
sa véritable identité. Luc 
qui cite ces paroles venues 
du ciel est l' évanqéliste 
qui nous révèle avec une 
tendresse poétique l 'incar-
nation du Fils de Dieu 
dans le sein de la ~ra-
cleuse vier1se, la bénie 
entre toutes les femmes. 
Un v cyage en 
TERRE SAINTE 
du 5 au 17 mars 1982. 
avec 1 e Père Blain O.P. 
Curé de 1' église St-Pierre e t St-Paul. 
Ce voyage est destir,é aux 
francophones désirant visi t er 
t ous les lieux sacr és de Terre 
Sainte: Nazareth , Bethléhem, Jéru-
salem •.• et b ien d ' a u t r es encore. 
Le forfait comp r endi 
- l es frais de bus pour Bos t on, 
- l e billet d'avion TWA aller et 
retour pour 1 'Israël , 
- t ou s les séjcu rs en hôtel de 
p r emière classe, 
-tous les repas, 
-toutes les taxes et pourboires , 
--tcutes les entrées pour les 
visites, 
-et les services d'un guide 
parlant Français. 
Tout cela pour seulement: 
$1699 .00 
Pour plus d 'info;_·::i~tions, 
contactez : 
DUBE TRAVEL AGENCY 
263 rue Lisbon 
Lewiston,Maine 
784-2916 
Jésus est entré dans le 
Jourda in, Fils cie l'homme 
et Fils de Dieu. Jean-Bap-
tiste refusa de baptiser 
Jésus. Il n'en était pas 
digne. D'ailleurs Jean-Bap-
tiste a confessé publique-
ment que son baptême ne 
pouvait rien conférer à qui 
que ce soit, sinon des 
sentiments de repentance 
qui mèneraient, il l ' espé-
rait, à une sincère conver-
sion. Il annonce que c ' est 
Jésus qui baptiserait dans 
l' Esprit et le feu pour 
cette conversion. Ceci est 
le témoignage de Marc qui 
revendique la divinité du 
Christ avant son baptême 
et ne considèr e la voix du 
ciel que pour la glorifica-
tion du Fils et l ' authenti-
cité de sa mission. Marc 
1 :7-8 
Matt hieu at teste comme 
Luc , dans son r écit de 
l ' enfance, l ' annonce de 
l' an~e à la vierge comblée 
de grâce pour la concep-
tion de l' Emmanuel dans 
son sein virqinal. Le Fils 
de Dieu fait homme a cher-
ché l e baptême de 
Jean-Baptiste pour se ré-
véler au monde. On peut 
objecter que dans le qua-
trième évangile saint Jean 
note que l' Esprit Saint est 
descendu sur Jésus et que 
cette descente avait l'as-
pect d'un don. L'Esprit 
descend et repose sur Jé-
Club 
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Bea no_" CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE- CROÛTE 
516 , rue Lis~on, Lewiston 
1 
5 
sus. Ce don ne peut s'in-
terpréter chez l'auteur du 
quatrième évan~ile comme 
le don de la nature divine. 
Car c ' est saint Jean, dans 
son prologue , qui nous 
oarle du Verbe fait chair 
où le Baptiste lui-même 
parle de la pré-existence 
de l ' A~neau . Jean 1 :30. 
Cette description de l ' Es-
prit qui descend et repose 
sur Jésus doit s ' interpréter 
dans le sens du Ruah Jah-
weh, le souffle violent du 
Seiqneu: qui saisit un pro-
phète, le meut, le pousse 
par la puissance de son 
bras à nrophétiser . Cette 
impulsion de Dieu, son es-
prit, fait du prophète son 
i n stru ment, son messager 
authent ique; ce n 'est pas 
la pentecôte chrétienne. 
Cette pe n tecôte chré tienne 
chan~e les coeurs de pierre 
en coeurs humains de com-
passion et d ' amour par une 
présence bouleversante au 
plus intime de l'être . C ' est 
une impulsion que donne à 
Jésus l' Esprit, lors de son 
baptême, pour sa mission 
sa! vifique. Et c'est dans 
l'évan~ile de saint Jean 
que nous apparaîtra , dans 
toute son universalité, 
cette mission de 1' A~neau 
de Dieu qui efface le péché 
du monde. 
Au chapitre premier , 
verset 29, Jean-Baptiste 
a y ant s atisfait le s mes sa-
Drouin: suite à la page 9 
PASSKEY FROM 
DEPOSITORS ••• 
lvous NE vouoREZPAS 
VOUS EN PASSER! 
DEPôêïTDRS 
"°"'..a;AfOC . 
Lundi e t J e udi, 10h à 2lh 
Mardi, Mer., Ven., 10h à 17h 
Samedi, 9h à 15~30 
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Mère Lutgarde et ses seances théâtrales par Charlotte Michaud 
Quand les religieuses 
dominicaines sont arrivées 
à Lewis ton en 1904, la Rév . 
Mère Marie Lutgarde devait 
être avec elles, car c'est 
d'elle que je me souviens 
le mieux, ayant été pen-
sionnaire de ces religieu-
ses dès leur arrivée. Les 
Dominicaines succédèrent 
aux religieuses Dames de 
Sion qui furent 3. Lewiston 
pour enseigner et mainte-
nir un pensionnat quelques 
années avant de quitter ces 
fonctions, -- qui avaient 
été sous permis spécial, --
et aller s'établir à New-
York, le mi-ouest des E-
tats-Unis et en Amérique du 
Sud. 
Ces Dames de Sion furent 
fort populaires pendant 
leur séjour à Lewiston, et 
plusieurs jeunes filles de 
la ville à qui elles ont 
enseignées sont entrées 
dans 1 'ordre pendant leur 
séjour à Lewiston. 
Mais, pour en revenir à 
Mère Lutgarde, elle fut 
premièrement connue à Le-
wis ton sous lè nom cJe Mère 
Marie Louis de Garde. A-
près quelques années, on 
m'expliqua qu'elle venait 
de la Suisse, et que son 
nom était vraiment Lutgarde 
mais évidemnent on 1 'avait 
francisé dans les premières 
années par éga:.:-d aux Cana-
diens-français qui for-
maie~t le gros de la popu-
lation de SS. Pierre et 
Paul dans le temps, pa-
roisse dans laquelle les 
Dominicaines enseignèrent à 
1 'école 'pendant plusieurs 
années. Elles sont encore 
dans le Maine mais à $abat-
tus où elles ont maintenu 
un pensionnat plusieurs an-
nées et où elles ensei-
gnaient aussi. 
· Une chose que j 'appre-
nais quelques années après 
l'arrivée des religieuses 
dominicaines était que tou-
tes ces personnes venues a-
vec la communauté dans les 
premières années étaien 
prm 
premières années étaient 
volontaires. Aucune ne fut 
assignée à ce poste outre-
mer. 
Mère Lutgarde avait le 
visage très marqué du fait 
qu'avant son arrivée à Lew-
is ton, elle avait souffert 
de la picote, maladie qui 
sévissait généralement dans 
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Mère Lutgarde serait dans la deuxième rangée 
la deuxième de la droite. Tirée d'un album 
de photographies conservé à la maison des soeurs 
dominicaines à Sabattus. Courtoisie de Soeur 
Marguerite. 
trisait le visage des vic-
times pour la vie.. Mère 
Lutgarde semblait avoir ac-
cepté ce défigurement comme 
s'il n'existait pas. Je me 
souviens que ses élèves de 
classe ont toujours agi 
comme s'ils ne s'en ren-
daient pas compte, chose 
rare pour les enfants d'âge 
à être élèves du troisième 
grade qu'elle enseignait 
quand je fus son élève. 
Je me souviens surtout 
qu'elle nous enseigna les 
tables de multiplication en 
écrivant une:: de un à dou-
ze au tableau, nous les 
faisant répéter tout haut 
plusieurs fois dans le but 
de nous les faire retenir 
en mémoire; puis, elle les 
effaçait du tableau, et 
nous demandait de les copi-
er en écrit et, si fait as-
sez tôt, elle nous lirait 
une histoire. Inutile de 
dire que chaque élève se 
pressait et surveillait ses 
compagnons et compagnes 
pour assurer que la classe 
ne perde pas 1 'occasion 
d'entendre Mère Lutgarde 
nous lire une histoire. 
Une fois ces tables con-
nues de la classe, elle 
nous enseignait comme un 
jeu: une manière de se 
servir des tables de mul ti-
plications pour nous sauver 
du travail en d I autres ma-
tières de calcul, Par ex-
emple, si nous avions à ad-
ditionner trois ou quatre 
neuf, elle nous conseillait 
de nous sei:vir de la table 
de multiplication de neuf 
... ainsi que pour autres 
chiffres à additionner, ou 
d'autres tables de multi-
plication pourraient nous 
servir. J'ai continué cet-
te pratique et le fais en-
core. 
Mais, pour moi, le plus 
grand talent de Mère Lut-
garde fut sa direction de 
'séances•, cOD1De elle les 
appelait dans le temps. A-
vec les années où j • appro-
fondis mon savoir sur di-
verses formes de 1 'art de 
la danse, j'ai réalisé que 
Mèie Lutgarde était experte 
dans cet art. J'en suis 
même devenue l me deœander 
si, dans sa jeunesse, elle 
n • avait pas étudier le bal-
let, qui dans ce temps, é-
tait la grande forme de 
danse théâtrale. Peut-être 
la picote 1 'avait-elle at-
taquée dans cette période 
et, défigurée par ce mal, 
elle aurait abandonnée tou-
te idée de cette carrière 
et serait entrée chez les 
Dominicaines. Une idée 
seuleu:.ent, -- jamais eu 
1 'occasion d • en apprendre 
plus, malgré que, plusieurs 
années plus tard, je visi-
tais Lucerne, où elle était 
décédée depuis quelque 
temps. Le cimetière des Do-
min icaices était non loin 
de 1 'hôtel où je demeurais 
et l'idée m'est venue que 
j'aimerais visiter sa fosse 
mais je mis l'idée de côté 
- pensant: les religieuses 
ne me connaissent pas. ~our-
• • 
quoi les déranger? mais je 
le regrette maintenant. 
Ma première expérience 
de danse avec Mère Lutgarde 
eut lieu quand j'avais cinq 
ans et que j'étais pension-
naire chez son ordre à Lew-
iston. Maman me fit photo-
graphier dans le costume 
que je pouvais pour cette 
séance, et où je représen- · 
tais un papillon, le' pour-
quoi: de papillons cousus 
sur une de mes robes blan-
ches que je portais pour la 
présentation de ce pro-
gramme qui dGt avoir lieu 
au bloc dominicain. Ces 
séances de Mère Lutgarde é-
taient toujours la grande 
attraction à la réunion où 
1 'on décernait les prix de 
classes aux élèves de plu-
sieurs années. 
Chaque classe prenait 
place â son tour sur 1 'es-
trade, et quand son nom é-
tait cité des coulisses 
par leur religieuses ensei-
gnante, les élèves descen-
daient pour se rendre: à la 
première rangée de l 'audi-
toire où les prêtres de la 
paroisse attendaient pour 
donner des volumes à lire 
coo:me prix aux plus m~ri-
tants de la classe, et le 
programne se complétait par 
le restant de la classe 
descendant en groupe pour 
recevoir une image sainte 
des prêtres. On ne pouvait 
pas oublier cette dernière 
fonction, car, au cours de 
l'année de classes, si \ill 
él~ve ne payait pas 1 'at-
tention voulue, on lui rap-
pelait qu'il voulait peut-
être êt:re de ceux qui rece-
vraient une Îlllage sainte à 
la distribution des prix en 
juin prochain .•• 
La représentation diri-
gée par Mère Lutgarde avait 
sa grande part à attirer 
l'auditoire qui reaplissait 
toujours la grande salle du 
bloc dominicain pour ces 
événements annuels, qui, 
plus tard, avaient lieu en 
mêmes circonstances dans la 
grande salle de 1 'hôtel de 
ville de Lewiston. 
Les participants â ces 
séances étaient tous élèves 
choisies et . dirigées en 
nombreuses répétitions, que 
la pr2sentation était chose 
facile pour les élèves. 
~re Lut.garde surveillait 
des 'coulisses•, et 1 'ac-
compagnement musical était 
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auss.i des coulisses et pré-
senté par la Rév. Mère Bi'.'U-
no, dominicaine qui ensei-
gnait le pianc per.dant 
1 'année scolaire, et par 
Mlle Marguerite Girouard, 
fille du Dr et ü:ne J. A. 
Girouard c!e Lewis ton. 
Cette dernière jouait le 
violon et Mère Bruno, tm 
piano installé dans les 
coulisses pour l 'occae:ion. 
Ce que je œ.e souviens 
des pas de danse de ces 
présentations c'est qu'ils 
étaient simples générale-
ment -- vu 1 'âge des par-
tic ipan ts - et ne deman-
daient jamais d'élever la 
jambe ••• ce qui aurait é-
té mal vue dans le temps, 
surtout à ca1Jse de la pré-
sence des prêtres. Ces 
danses et leur histoire ........ 
car il y en avait toujours 
une -- devaient certaine-
ment avoir été cCY...oposées 
par Mère Lutgarde et leur 
accompagnement par Mère 
Bruno. L'histoire était 
simple, mais facile pour 
l'auditoire à suivre. 
Co111ne papillon, rôle 
joué dans ma première par-
ticipation, je me 
que mes compagnes et moi --
peu nombreuses-- occupaient 
générél.lement le devant de 
la scène. On nous aurait 
perdu de vue, sans ça -- et 
à 1' arri'ère, étaient les 
plus grandes -- · peut-être 
de 10 ans et moins - qui 
représentaient des fleurs. 
Je me souviens surtout de 
cette présentation, Lar -
quelques années plus ta:r-d, 
on la répéta, et Mère Lut-
garde m'expliqua que main-
tenant -- étant plus grande 
- je représenterais une 
fleur. 
La présentation était 
c.ncore simple d 'a)?rès mes 
souvenances, et il fallait 
vu 1 'âge des participantes 
- filles toujours, mais je 
me souviens que dans la sé-
ance où je fus une fleur, 
il y avait une partie où 
1' on suggérait une tempête 
· à venir en. deaa!ldant aux 
participantes de se blottir 
et tournoyer coaae si tm. 
vent ncus touiliaeD.tait:. 
Ce n'est qu'à la produc-
tion même que j'ai réalisé 
- de ma position en scène 
- que 1 'effet et son de 
vents venaut des coulisses 
étaient obtenus par des 
garçonnets situés là et. oc-
cupés à tour:ier des baguet-
tes de bcis au bout d'une 
corde - • et le résultat é-
tait vraiment croyable. 
me souviens que la baguette 
qui servait. pour cette 
fonction avait été obtenue 
de contrevents généralement 
au dehors de chaque fenêtre 
des demeures du temps. 
La dernière séance de 
Mère Lutgarde dont je ae 
souviens avait des élèves 
représentant des poupées, 
chacune dans 1D1e boîte in-
dividuelle au fond de la 
sche. Au lever du rideau, 
une esttade de quelques 
marches ét~ient. à ciroite OÙ 
se tenaient. trois fées, i-
dentifit:es cœae telles par 
une couronne sur 1 eurs tê-
tes et des bago.ett:es en 
main. Avec ces dernières, 
les fées touchèrent. chaque 
poupée pour leur donner 
vie, et:, les fées dispa-
raissant, les poupées pri-
rent vie et. dansèrent:. 
Avant ça, il y eut: tme 
courte scène où une des 
filles aînées du Dr Mar-
cotte, assise sur un che-
val de bois DtODté sur une 
plateforme balan~t:e, 
voyageait du centre de la 
scène à la coulisse la plus 
proche - le acae.ntl!ID né-
cessaire étant encore four-
ni par des gar~ons qui ti-
raient la corde attachée au 
cheval - jeu du temps. 
J'étais ûne poupée cet.te 
fois, et ce qui fixa cet.te 
séaace en aa nêmoire est: 1 
fait. que cltacune de nous 
port.ait: une carte cita.et: le 
prix. d'achat: de la poupée .. 
Au cours de aa présenta-
tion, j 'ét.ais au bord de la 
scène et:, en bas, se t:e-
ASSOCIATION CANADO-AMERJCAINE 
Société Fraternelle de Secours Alutuels 
52, rue Concord, Manchester, NH 03101 
Tél. 1 (603) 625-8577 
~ ~ J.f!/Jodœ 
1 
JEWELERS 
4 rue Lisbon,Lewist:on,HK. 
782-7758 
m ' 'JOYEUX NOEL ~~ ~ 
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na.iert trois garÇons, et 
l'un d'eux, eut l 'effront.e-
rie -- à mon idée dans le 
t.e!lll)s - de ae demander mon 
prix d'achat: .... Cette pré-
sentation, je me souviens, 
fut à l'hôtel de vil le,, au 
cours d'un bazar t.enu annu-
ellement: dans le t:eaps au 
profit de la paroisse. 
On dit que rares sont: 
les personnes qui se sou-
viennent: d'événeaent:s de 
leur enfance, aais s'ils 
sont. suffisament: diffé-
rents de la vie habituelle 
on s'en souvient:. 
... -=----- •• -' - JIMMY'S 
























9: :JI St-Louis 
10:00 Ste---Croix 
11 ::wl St-Pierre 
OLD ORCBARD 
11:00 St. Margaret:'s 
7 
1 9-- Restaurant 1 1 · and 1 
1 Lounge 1 
"Nous NOUS DEPLAÇONS 
l'OUR VOUS BIEN SERVIR!'" 
1 150 Avenue Mino"t.,Auburn,MEI 
1 OUVERT LE JOUR DE NOEL. • • 1 
1 de 11 h.a.a. ll 5 h.p.■• 1 
Avec un menu spécial pour 1 l tes fêtes,ccaprenant.: 
1 Un choix de 7 délicieuses 1 
1 entrées, tout.es à des prix 1 
raisonnables. I 1 Incluant notre Super Bar 
1 aux Salades! 1 
1 Nous vous recœ.aandons de 1 
faire vos réservations le I 1 plus tôt. possible. 
1 TéUphonez au 784-2398 1 
1 1 ■ DE BOIINES Fl!TES l TOUS •• • J -----------





Abonnez-vous au Journal 
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P. 0, Box 7036. LEwrsToN, "E 04240 
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Le Français en Expansion 
Depuis la deuxième 
'suerre mondiale, l' an~lais 
est devenu en quelque 
sorte la "lin'!ua franca" du 
monde actuel. Un article 
dans un récent numéro du 
magazine américain "News-
week" en faisait état. 
Notre langue est celle qui 
se répand le plus vite 
dans le monde, après le 
portugais. 
~ · 
Offre à sa .-: 
nombreuse clientèle t! :'l ses 
Mei l leurs Voeux 
pour un 
Joyeux Noël \· 
Ce qui a été moins re-
marqué est le proqrès con-
sidérable de la langue 
française depuis un siècle. 
Un article dans la revue 
parisienne "Français du 
Monde" (Mensuel No 16, 
Septembre 1982, pp. 25-27) 
de la plume de Daniel 
Constantin, du Haut Comité 
de la lanque française a-
borde la question de façon 
né~ative ("Recul de la 
francophonie?") avant d'y ' ; 
et une 
Heureuse Année! '· épondre de façon précise. 
"En un siècle," écrit-il, 
'le nombre des "parlant 
français" est passé de 50 à 
100 millions et celui des 
locuteurs partiels ou poten-
iels de 100 à 300 millions. 
Ronald A. LeBlanc, prop. 
426, rue Lisbon 
Tel.: 782-9741 
r-----------------, 
1 La Librairie Populaire l 
f 18, rue Orange f 
t Manchester, N.H. 03104 f 
1 VENTE D'ECOULEMENT DE STOCK 1 
t Cartouches 8-pis tes f 
t 8-track Stereo Tapes f 
1 Arel, Julie: Julie Arel 1 
Arel, Julie: Amoureuse 
t Brel, Jacques: Jacky/Madeleine/Jef f 
1 Brel, Jacques: Pleins feux sur ... v. 2 1 Brel, Jacques: Le Plat Pays 
f Brel, Jacques: La chanson des vieux amants f 
1 Brel, Jacques: Amsterdam 1 Brel, Jacques: Vesoul 
t Brel, Jacques: La Fanette f 
Brel, Jacques: Les vieux 
f Brel, Jacques: Ces gens-là f 
lj Charlebois, Robert: Robert Charlebois 1 
Charlebois, Robert: Un Gars Ben Ordinaire 
t Charlebois, Robert: "Cauchemar" f 
1 Corcoran, Jim & 1 Gosselin, Bertrand: Ile d 'Entrée 
f Ferrat, Jean: Les Grands Succès Barclay t 
Gagnon, Lee: Jérémie 
f Joyal, Anne: fveil f 
f Julien, Pauline. Femmes de paroles f 
Julien, Pauline: Les Grands Succès, v. l; v.2 
f Julien, Pauline: Me.3 amies d 'filles t 
1 Leclerc, Félix: L'alouette en colère f 
Leclerc, Félix: "Merci la France" 
f Leclerc, Félix: Mon Fils f 
1 Léveil lée, Claude: Claude Leveillee à Paris 1 
Morisod, Alain -
f Sweet People: Perêé .. Et les oiseaux cha'ntaient f 
1 Simard, René: Les Dimanches après-midi 1 Simard, René: Ma petite Japonaise -
t Starr, Lucille : Lucille Starr with Bob Regan f 
1 Vigneault, Gilles: J'ai planté un chêne j Vigneault , Gilles: Pays du fond de moi 
j 3 pour 10.00$ Plus frais de 1 
1 postes. Vente ferme. Aucune 1 
possibilité de retour. 
1 ----------------------------- 1 
f Prière de m'envoyer les f 
1 cartouches cochées. I 
NOM 1 ADRE_S_S_E__________ 1 
1 VILLE 
CODE POSTAL (ZIP)____ 1 
L-----------------~ 
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Ré-Impressions de livres 
Franco-Americains 
HAMON, abbé Edouard (1841-1904) 
les Canadit'm;-Français de la Nouvelle-Angleterre. 
Réimpression de l'édition originale parue chez N.S. Hardy, 
Québec, 1891. 
I livre de 6 X 9 de 483 pages, ill., broché ....... 35,00 $ 
Le livre de Hamon est le résultat d'une enquête sys• 
térnatique menée par l'auteur dans toutes les paroisses 
partiellement ou entièrement d'expression française 
en Nouvelle-Angleterre et dans l'Etat de New-York. 
L'auteur a pris soin de décrire dans chaque cas l'his-
toire du peuplement, des institutions rcli1-,r:icuses el 
les caractéristiques démographiques de la paroisse étu-
diée. Le livre est précédé d'un long manifeste en fa. 
veur de l'organisation et de la consolidation de la 
diaspora québécoist: <l'outre 45e parallèle. 
BONIER, Marie-Louise (1867-1927) 
Début de la colonie franco-amén'caine de Woonsocket, 
Rhode-Island. 
Réimpression de l'édition originale parue chez Lakcvicw 
Press, Framingham, Mass., 1920. 
1 volume 6 X 9 de 342 pages, ill. broché . . .. 24,00 $ 
Une histoire des Franco-Américains de Woonsocket , 
au Rhode-Island, qui retrace les principaux faits et 
gestes de la communauté fran cophone sur une pério-
de de près d'un siècle. L'auteur a inclus dans ce livre 
la généalogie des 177 premières familles à s'établir 
dans la ville, entre 1814 et 1861, et des photos très 
rares du début du XIXe siècle. 




LA DELEGUEE DU QUEBEC 
EN NOUVELLE-ANGLETERRE 
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souhaiter.t aux lecteurs de l 'Ur.ité : 
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g:ers du peuule sur sa 
mission et baµtisé Jésus, 
continue son ministère. Le 
lendemain il aperçoit Jésus 
qui se dirü~e vers lui. 
Apparemment, il s'adresse 
à _un auditoire plus sympa-
thique, plus ouvert et plus 
sincère. Il ouvre alors sen 
coeur qui s'épanche libre-
ment en une effusion· de 
tendresse pour Jésus. 11 
parle comme un hon:me au-
quel on a fait subir une 
expérience traumatique 
inoubliable. Léonard de 
Vinci dans un tableau a si 
bien saisi et reproduit 
l'espèce d'enivrement dans 
les yeux de Jean-Baptiste, 
que d'anciens catalo~ues 
ont pensé que cette pein-
ture était celle d'un 
"Bacchus", le dieu du vin. 
Voici le brulant témoignage 
de Jean: Voyant Jésus 
s'approcher de lui 
Jean-Baptiste le pointe d~ 
doi~t et déclare avec en-
thousiasme: "Voici l' A-
~neau de Dieu qui enlève 
le péché du monde. Voici 
celui dont j'ai dit: lui qui 
vient après moi, est passé 
devant moi parce qu'avant 
moi il était. Mais moi je ne 
le connaissais pas; mais 
c'est pour qu'il soit mani-
festé à Israel que je suis 
venu baptiser dans l'eau. 
J'ai vu l' Esprit descendre 
sur lui comme une colombe 
et demeurer sur lui; et moi 
je ne le connais pas; mais 
celui qui m'a envoyé bap-
tiser dans l'eau m'avait 
dit: Celui sur qui tu ver-
ras 1' Esprit descendre et 
demeurer, c'est lui qui 
baptisera dans l' Esprit 
Saint~ Oui, j'ai vu et j'at-
teste que c'est lui l'élu de 
Dieu." Jean 1:29 Jean est 
le seul évangéliste à pré-
senter Jésus comme l' A-
gneau qui enlève le péché 
du monde. Il continue ain-
si les plus pures traditions 
des prophètes de sa na-
tion. Le messie devait être 
un prince de paix, sans 
péché, innocent comme un 
agneau, possédé par l'Es-
prit et porteur de l' Esprit. 
Le péché du monde qu'il 
doit enlever n'est nas sïm-
~nigqi,I o-f Qlol.uuibm 
plement le péché ori<sinel. 
Saint Augustin l'a préten-
du, mais son opinion n'est 
pas traditionnelle. Le pé-
ché du monde, c'est le mal 
qui, sous l'instigation de 
Satan prend racine dans le 
coeur humain alors que 
sortent l'aliénation de 
Dieu, l'idolatrie, la dis-
corde, les rixes, l 'homi-
cide, la luxure, l 'ivro'?ne-
rie, la violence et . les 
~uerres. Dans son épître 
aux Romains saint Paul 
montre comment Dieu a li-
vré les impies qui q;ardent 
la vérité captive dans 
l'injustice, à leurs propres 
instincts destructeurs. 
C'est une abomination uni-
verselle, une perversion 
dans les relations de 
l'homme et de la femme, 
des hommes et des femmes 
entre eux. Juifs comme 
pa iens attirent sur eux la 
colère divine. Romains 
1:22-31. L'Agneau, qui 
vient enlever, extirper et 
arracher ce péché du 
monde, ce n'est pas aux 
yeux du Baptiste, le servi-
teur de Yahweh, le messie 
souffrant, la , victime du 
calvaire. Ceci est la théo-
logie de saint Paul dont 
Jean-Baptiste ne connaît 
pas. Il s'agit du messie, 
sans tache_, sans péché, 
possédé de l' Esprit-Saint 
et libérateur de cet Esprit 
dans le monde pour com-
battre l'esprit des té-
nèbres: Satan. Ce Prince 
de la Paix baptisera dans 
l' Esprit-Saint. Le baptême 
de Jean-Baptiste en est le 
signe annonciateur. 
Jean-Baptiste est le dernier 
des prophètes de la pre-
mière alliance et le plus 
~rand." "Je vous le dis, 
parmi les enfants de la 
femme, il n'y en a de plus 
qr and que lui, et cepen-
dant, le plus petit dans le 
royaume des cieux est plus 
grand que lui. Luc:7-28. 
En effet, le Baptiste nous 
affirme que lé nouveau 
royaume sera celui de 
1' Esprit: le baptême dans 
l' Esprit et le feu. La pa-
role de Jean-Baptiste est 
comme un écho de la voix 
de Joel: "Je répandrai mon 
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Esprit sur toute chair, vos 
fils et vos filles prophéti-
seront, vos anciens auront 
des son~es et vos jeunes 
qens des visions. En ces 
jours-là, je répandrai mon 
Esprit même sur les es-
claves, hommes et femmes. · 
Joel 3:1. 
On ne peut s'empêcher de 
penser ici au Maq:nificat de 
Marie, qui se dit l'esclave 
servante du Seigneur, 
exaltée par 1' Esprit de 
Dieu. L • allusion est frap-
pante et n • a pas écha p1>ée 
à saint Luc pour leqi.iel 
Marie est la première des 
"vrais disciples". 
Lorsque jean parle de 
l' Esprit que répandra l' A-
qneau, c'est la voix puis-
sante d'Ezéchiel qu'on en-
tend. Ezéchiel rappelle a-
vec éloquence les promesses 
du Dieu qui ne change 
pas: "Je vous rassemblerai 
du milieu de toutes les 
nations. Je vous donnerai 
un seul coeur et je mettrai 
en vous un esprit nouveau. 
J'extirperai de vos corps 
votre coeur de pierre, et je 
vous donnerai un coeur de 
chair. Ils seront mon 
peuple et je serai leur 
Dieu." Ezéchiel 11: 19-22. 
Quant à Isaïe, c'est par 
ses paroles que Jean-Bap-
tiste cherche à s'accréditer 
auprès du peuple de l'an-
cienne alliance. 11 est la 
voix qui crie dans le dé-
sert: 'redressez les che-
mins du Seigneur'. I-
saie 11-10. Dans l' A~neau 
de Jean, on r-econnaît le 
rejeton de ]esse: Jésus fils 
de David et Fils de Dieu. 
L'Esprit de Dieu, comme au 
baptême de Jean, est sur 
lui: esprit de sagesse, 
d'intelligence, de conseil, 
de force, de crainte de 
Dieu, en vue de sa mission 
de naix, par la libération 
du péché. 
Jean indique clairement 
qu'un nouvel ordre de 
choses vient de s' inau~u-
rer dans et par l' Agneau 
sur lequel l' Esprit a re-
posé. Le baptême de feu va 
bientôt se réaliser. Les 






Savings and Loan Association 
Canal Street at Chestnut 
l..ewiston 
784-7376 
dent sur la nouvelle al-
liance sont les signes de 
la chaude éloquence annon-
ceurs de la parole nourrie 
par l' Esprit d'amour dont 
ils sont possédés. 
9 
La loi du Seiqneur va 
s'écrire non plus sur des 
tablettes de pierre mais 
dans le coeur du peuple 
par l' Esprit-Saint. Ce 
royaume de l' Esprit entre 
déjà dans le champs de 
vision du précurseur et 
saint Paul le décrit dans 
son épître aux Romains: 
"Vous, vous n'êtes plus 
dans la chair mais dans 
l' Esprit pui.sq ue l' Es-
prit-Saint est en vous, 
baptisés dans l' Esprit et 
le feu." Animé par l 'Esprit 
qui a ressuscité l I A~neau, 
les brebis de 1' A~neau 
connaîtront jusque dans 
leur corps de chair les 
effets de sa Résurrection, 
dans le Royaume. Depuis 
sa resurrection, l' Agneau 
de Dieu, dans son corps 
défie toutes les lois de la 
nature et se trouve présent 
au milieu de son peuple 
disséminé par toute la 
terre. Il préside à la spi-
ritualisation de tout l' uni-
vers par l'homme racheté 
et habité par son Esprit. 
L' Agneau vit dans son E-
qlise, lieu de rencontre 
des hommes. Il enlève le 
péché du monde dans le 
baptême qu'il célèbre par 
ses ministres. Il arrache 
du coeur des hommes le 
péché du monde dans le 
sacrement de la réconcilia-
tion et du pardon par une 
présence invisible. Il 
s'offre par le ministère de 
ses prêtres dans l' Eucha-
ristie consacrée en sa per-
sonne et par ses propres 
paroles. Comme autrefois 
en Judée et en Galilée il 
va vers les malades par 
ses ministres et avec l 'onc-
tion il refait leurs forces 
et leur répète, comme en 
ses jours mortels: Allez en 
paix, votre foi vous a 
sauvés. Noel c'est la fête 
de l' Agneau qui vient au 
milieu des siens. Prions: 
A~neau de Dieu qui enlève 
le péché du monde, 




Attention, à tous 
ceux et celles qui re-
çoivent leur pension 
de Sécurité Sociale, 
Fréchette Enterpri ses 
acceptent maintenant 
des demandes pour ses 
logements sous l 1égide 
de H.U.O. · Section 8 
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IUf' votr• trav•II. car vous ■uru une ftcMuN 
.,..._ • ,.v...., et• telr• preuve de confu■ion . 
V• contacts awc: votre entou,.,. manqueront de 
eoMNnei9etd'ttfftcaclt,. eu~ du21;.,,,. wllfh. 
Voua pourr■z atablliNf pul1 arMllor., votre 
ll~on meMrlelle ■n vous ■rr■ngunt pour M pal' 
commettre d 'impair. Vous i.ner• peine en pl-=-. 
voue voulez tout chambot.11•. tout tr■Mfor~ . 
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IN peraptedVN de c.tte }ournN ex~lentN, 
Tout9fola, redoublez d'ardeur dent 1'.ccon,pll-· 
ment de.,..,. beeogne quotldi.nne. CGUü@ .. ,, __ ,,,,,,, 
La pertOftM alfflN NmbMN'a •tlmlt■ de la 
monotonie de la vie qufttdienne, ce qu'■U■ epptlle 
i. ~• M le C.me lion que vout, vout 1■ trouve,az 
eMuyeuN et d'une ....- fort lnutn■ . Votre 
M'fwdonNtprofondti . G~ dtl22ivinMJ21j";,,., 
Vout connallru du bonhtur et t.,az mtm• dN 
envieux. Allez droit ~ chemin •n• trop vous 
pr'-cc..-, cle ce que l'on doit ou de ca que l'on 




1- Genre de poissons du men européen nes. Etat de 
repos du moulin . 
2- Exhaus.scmenl . - Pat rie d'Abraham . 
3- Mémoire. - Prén . ma.se. 
4- Docle 111 . - Adv. de lieu . - Organ" de la \"Ue . . 
5 - Vieilles.se . - Coro lle t ubuleuse des composaC'ttS. 
6- Cou1ume. 
7 - Petite caiuc embo ittt dans un~armo ire. - Pron . 
pers. - Mil ieu . 
8- Clairement . 
9- Titre de certains re ligieu ,. . - Bite ~ur laquelle on 
monte. 
10 .• •Petile rue. - P~ du ;eu <k iolf. 
Il - U plus tte. - Sombre l pl). 
12- Entreprendra . - Lui . 
VERTICALEM ENT 
1- Durant . - Course ~ mulant une chaSSII" à courre . 
2- Fleuve COtier de Bnt1gne . - Etrange- . 
3- Terme du jeu de tennis. - Indubitablement . 
4- L' un avec 1'1utre. - Dénué d 'esprit. - Génién1I 1mié- 1 
ricain . 1 
S- A moi . - Possédait . : 
6- Allez. latin . - Approbation . consenteimnl. 1 
7- Conduit . - Dru-.: lenres de mortel. - Vo\·elks. 1 
8 - A,ent politique de Louis XV . - Affirmei ~ qu'on : 
sait l!tre f1ux . 1 
9 - Gaz n1re. - Greffera. 1 
10- Sans compagnie . - Assassilltt. 
11 - Sert à faire un travail. - Tellement . 
MOT-SECRET 
1 - - ----------------------------1 
: GAGNEZ UN PRIX DE $15US* l 
: "EDITION DE NOEL SEULEMENT : 
' : 
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' ' ' ' ' ' ' 
DN tympMh,_ apontar"- et dN amttlN 
nouNt lnopl~t. Une rencontra Nnttmentalt> 
N cNtouler■ Nton VM dNlni lncoNCi■t'ltl et VOU■ 
pgnerèz la CNUr d'une pWNnM dlateur.UN; c. 
Nra un emour durable. CU~D ....... ,w22.,,,. 12 - Conseil du roi. - E,;pèce de redingotes un peu Ion-,... REGLEMENTS 
Tenaion et Incertitude en amour . ChNM1: vo. 
icWN noir• car •llff M ~t aur rien de vala-
SOLUTION Pour découvrir le MOT - SECRET, procédez de la façon sui-
:;/:,~~.:.:u::. ~~=~~i,:l';,.::~ 
votre dynamlaffle. CZ"iiiiiLJ .. ,, .. ,.wn«• 
Votre lmpulaivlt• pourtant ne peut ltr• qua 
rnauvaiM conNllllra . On ·gagn11 tou}oura I rfflkhir 
h'ant d ',iglr. Voua aurez toute letltud• d ' utillNr 
~• bon Ju1ament pour faire p,NP4,., voe . ,,.,, ... 
(Suijw:) du2'«1.wn-
Vou1 n 'en connaltrH qua plus de bonhaur. 
BNucoup d 'incertitude aujourd ' hui et Il vaut aOra-
ment mieux na pH conucrer IN prochain•• heurn 
l dN tlchff da pramllr1 Importance. es .,ttt,,w, ) ..,,_ w,,.., 
Si voua la pc,uvaz. voua devriez t ran1formar la 
djco,ation de votre ln1'r leur. Soyez r'8olurnent 
tourM vers !'•venir. La 10irN ct.vrait voua 
apporter une aurpriM •gr,able . 
"PLUS POUR VOTRE ARGENT" 
Si vous habitez, travaillez ou allez a 
l'fcole 11 Lewiston .... nous pouvons vou• 
servir! 
783-2096 
Les comptes de tous les membres sont 
assurl!s jusqu'll $100,000 par la 
N.C.U.A., une agence du gouvernement 
fédéral americain. 
144 rue Pine. Lewîston. Maine 
vante : 
Lisez attentivement la li s te des mots fourni s. 
Dan s la gri 11 e, tous ces mots sont écrits hori zonta 1 ement , 
verti calement et obli quement, e t e n plus, de droite ~ 
gauche et de bas e n haut de la gri 11 e . 
Pou r plus de fa cilité , r é pé rez un mo t da ns l a grill e , en-
ce r c l ez- y ses l et t res e t ra tu rez-l e dans l a l iste fo ur ni e, 
1 et a i nsi j usq u' ~ l' él i mi nation compl ète de tou s les mots. 
1 Chaq ue l e t tre ne peut être utilisée qu'une seul e foi s . 
1 Une fo i s ce t r ava il terminé , sortez toutes l es l ett res 
non ence r c l ées et formez l e MOT -SECRET en l es ra s sem-
b 1 ant de ga uche ~ droite . 
Il est très important d' i nsérer vers la fin les ,;,ots de 
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exempl e, Paul, Paulin, Pa uline, etc . , n 1 entrent jamais 
l 'un dans l 'autre et se si tuent di fférerrment dan s la 
grille. 
Découpez la gri 11 e sel on l e poi nt i 11 é et envoyez votre 
réponse AVANT le 2Sdéc. a L'Unité C.P. 7036, Lewiston, 
Maine 04240. Un t i rage sera fa i t de t ous ceux qui auront 
obtenue et e nvoyé l a ré ponse correcte . 
MOT-SECRET: 
RE PONSE : 
NOM: 
ADRESSE: 
ENDRO IT OU J ESUS FUT MIS 
AU MOMENT DE SA NA! SSANCE 
GAGNANTE OU MOI S PASSE: Mme Luc i e n R. The r r i a ult 
Lewi s t on, Maine 
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L'UNIT~, D~CEMBRE 1982 
LA SURVIVANCE, A BOSTON 
Répondant à 1 ' invitation 
lancée par la présidente àe 
la Fédération Féminine 
Franco-Américaine, madame 
Marthe Biron Peloquin, la 
Survivance Française, 
'sroupement féminin de 
Lewi ston-Auburn, envoya 
une délégation pour assis-
ter à l ' assemblée d'au-
tomne de la Fédé. Cette 
année, l'assemblée se fit à 
Boston, le samedi, 13 no-
vembre , sous forme de dî-
ner-causerie. 
Les assises débutèrent 
par une séance d'affaires, 
présidée par madame Pelo-
quin. Au déjeuner qui sui-
vit, madame André Nemo, 
épouse du consul général 
de France à Boston, racon-
ta des anecdotes autobio-
l!raphiques. Madame Laura 
Conti, archiviste employée 
à la Boston Public Libra-
ry, parla du fonds Wilfrid 
Beaulieu. 
La délé<iation de Lewis-
ton-Auburn comprenait ma-
dame Aliette Couturier, 
présidente; madame Irène 
Boisvert, première 
vice-présidente; mademoi-
selle Rita Gosse lin, 
deuxième vice-présidente; 
madame Claudette Rodri-
{sUe, directrice; ainsi que 
madame Georgette Bérubé et 
mademoiselle Lucienne La-
voie, membres. 
Toute dame ou demoiselle 
désireuse de se joindre à 
cet important organisme so-
cial peut le faire en com-
muniquant avec la secré-
taire, madame Laurette Du-
bé (composer 782-0098). 
Le 2 décembre, la Survi-
vance aura son banquet de 
Noel annuel à 18h30 au 
Multi-Purpose Center, rue 
Birch. Pour la première 
fois dans l'histoire de la 
Survivance, les hommes y 
seront invités. Sr Solanqe 
Bernier sera l'invitée 
d'honneur. 
Au programme musical fi-
* Un emptoyé demandant une aug-
mentation de salaire à son patron: 
- Écoutez. patron. ça fait quinze ans 
que je travaille ici et je ne vous al Ja-
mais demandé une augmentation 
encore ... 
- C'est pour cela que ça fait quinze 
ans que tu travailles Ici! 
* * * * - Mon frère a développé un nu-
méro de cirque extraordinaire. Il se 
fait tirer par un canon nouveau genre. 
- Comment peut-li supporter un tel 
choc? 
- On ne le sait pas, on n'a Jamais re-
trouvé mon frère pour lul demander. 
* * * * Un jeune homme vient trouver un 
médecin et lui dit: _ 
- C'est ma mère qui m'envole vous 
voir. 
- Tiens, pour quelle raison? 
- Elfe me trouve anormal parce que 
je préfère les chandails en coton à 
ceux en laine. 
- Franchement, je ne vols pas là une 
raison pour venir me consulter; tenez, 
moi par exemple, je préfère aussi les 
chandails en coton. 
- Vraiment? Et entre nous, docteur, 
comment les dégustez-vous, avec de 
ta crème au chocolat ou à la vanllle? 
* * * * Un garçon dans la force de l'âge se 
présente dans une f e rme et 
demande· 
- Avez-vous du travail pour moi? 
- Vous tombez bien. j'ai justement be-
soin d"un ouvrier, repend le fermier 
- Bon. Et combien me pa•erez-vous? 
- Ca dépend du travail que vous 
abattrez 
- Ah non. si vous croyez que Je vais 
me fatiguer pour si peu de chose 
~urent madame Lorraine 
Ouellette, à 1' accordéon; 
ses deux filles, mademoi-
selle Claire Ouellette et 
madame Loui se Boi.ly, chan-
teuses; et Lionel Robitaille 
au banjo. 
* Le petit Daniel qui a cinq ans est al-
lé passer la journée chez son grand-
père. A la fin de l'après-midi te grand• 
père téléphone à la mère pour lui de-
mander quand elle veut qu'il ramène 
rentant. Et la mère répond sans 
hésitation: 
- Quand li aura dix-huit ans ... 
* * * * Si on leur faisait croire, dit la jeune 
mariée en arrivant à l'hôtel, que l'on 
est des vieux marié$? 
- D'accord, répond le mari, alors ... 
porte la valiset 
* * * * Un promeneur interroge un berger 
qui accompagne son troupeau: 
- Vous avez beaucoup de moutons? 
- Je ne sais pas. 
- Comment cela, vous n'avez Jamais 
essayé de les compter? 
- Oh, oui... mals à chaque lots que Je 
r.uis rendu è quarante }e m'endorslll 
*** * - Combien réclamez-vous pour 
garder mes enfants, demande une 
femmt à une Jeune fille qui lul pro-
pose de s'occuper de ses enfants? 
- Eh bien, pour dix dollars par soir Je 
les garde, explique la jeune fille, et 
pour quinze dollars ... Je les aimait! 
*** * Une riche dame de banlleue de 
Montréal vient d'engager une nou-
velle bonne. Elle lut Indique le travail, 
la façon de le faire, etc., etc. Et elle 
donne sa dernière recommandation: 
- Et surtout n'oubliez pas que le dé• 
Jeuner se sert tous les matins à sept 
heures trente. 
- Bien, madame, répond la Jeune 
bonne. mals ... si je suis en retard ne 
m'attendez pas, commencez sans 
moi! 
*** * Un émir arabe Invité par un embas• 
sadeur américain consulte son agen-
da en déclarant: • 
- Quand vous voudrez. pour ce sou-
per. A !"exception bien s0r des 3, 5, 7, 
11, 16, 18, 22, 24, 26, 29, 30 et 31 de 
ce mois. Ces jours-là je me marie! 
* * * * Un touriste visite un musée. Il inter-
roge !e guide: 
- Quel âge a ce crâne? 
- 500,003 ans. répond le guide. 
. Comment, s'extas1e le touriste, 
1vez-vous pu déterminer son âge 
1vec tant de précision? 
c·est simple répond le guide. Quand 
, ai eu l'emploi. il y a trois ans, mon 
oredécesseur m·a dit qu'il avait 
500.000 anstt! 
* * * * Deux messieurs habitent à côté l"un 
de l'autre. mais ils ne peuvent pas se 
sentir Malgré ça, ils sont très polis 
fun envers rautre· 
- Je suis vraiment navré, dt! le pre-
mier. mais mes poules ont mangé 
tous les grains que vous avez semés 
hier 
- Aucune importance, sourit le se-
cond, il faut que Je vous dise que ce 
malin, mon chien a tué sept de vos 
poules. 
Mais le premier reprend en \OU-
riant encore plus : 
- Voyez-vous, ça m'enlève toute es-
pèce de remords. Tout à l'heure, avec 
ma voilure, j'ai écrasé votre chien. 
* * * * Un ami à un autre: 
- Je ne sais pas ce que j'ai, quand je 
ferme les yeux, je vois des points 
noirs et des points blancs. 
- As-tu vu un psychiatre? 
- Non, seulement des points noirs et 
des points blancs. 
* * * * Un man a sa lemme: 
- Il y a quelque chose qui neeva pas 
avec mon steak. Il a un drôle de goût. 
- Je l'avais brûlé un peu, alors je l'ai 
trotté avec de la vaseline. 
* * * 
* Tombé dans la misère, un homme 
a dû se résoudre à vendre sa voiture. 
Devenu piéton. il n·a pas pour autant 
perdu ses bonnes habitudes. 
Tous les cinq mille milles, il fait ré-
viser ses lacets! 
* Pourquoi Michel, s"6tonne kt pa-
tron d'une brasserie, veux•tu toujours 
que Je te serve deux bi6res d'un 
coup? 
- Eh bien, dès que j'ai bu je deviens 
un autre homme. Et cet homme•IA a 
soi! lui aussi! 
* * * * Il y a une chose qui ne va pas! dit 
une lemme à sa blanchisseuse. Je 
vous ai donné douze draps à laver. et 
vous ne m'en rendez qu'onze ... 
• C"est normal madame. n~pond la 
blanchisseuse. Vous savez bien que 
le linge rétrécit au lavage! 
* * * * Il a été indispensable de croiser les 
pigeons-voyageurs newfies avee des 
perroquets. 
D'accord , ils se perdent toujours 
autant mais au moins maintenant ils 
peuvent demander leur chemin!!! 
* * * * Un homme à sa femme: 
- Quand je me suis marié, lul dit-li, Je 
n'aurais jamais cru qu'une femme 
pouvait coûter si cher! 
- C'est vrai, chéri, lui réplique-t-elle, 
mais en revanche.. je dure 
longtemps! 
* * * * Germain s'arrache les cheveux et 
marmonne: 
- Encore dix dollars de perdus! ... 
Encore dix dollars de perdus!. .. 
- Mais comment, lui demande un 
ami? 
- Eh bien' j'ai perdu mon portefeuille 
avec cent dollars dedans, explique-t• 
il. On me ra rapporté. J'ai dix dollars 
de perdus! 
- Mais comment, dix dollars de per-
dus seulement? Si on te l'a ramené? 
- Non, mais quoi! Je suis bien obligé 
de donner di x dollars de 
récompense ... 
*** * - Alors, Arthur. qu'est.ce qu'il a 
dit te docteur lorsque tu lui as dit que 
tu venais de ma part? 
- Eh bien!... il m'a demandé de payer 
d"avance! 
*** 
0) Le Président et les Directeurs de 
L'UNION SAINT-JEAN-BAPTISTE 
offrent leurs souhaits les plus chaleureux 
à tous les Franco-Américains de Lewiston 
e t des environs à 1 1 occasion de 
Edgar J .Martel 
Président . 
Noël et du Nouvel An. 
A.Robert Mailloux 
Trésorier. 
Louise Sol tys 
Secrétaire Pro-Tem. 
u L 'UNITll, DllCEMBRE 1982 
"Offensive D'Ottawa contre le Québec" 
Selon Gilles Rhéaume, 
président •de la Société 
Saint-Jean- Baptiste de 
Montréal et aussi du Mou-
vement National des Québé-
cois, le gouvernement fédé-
ral qui siège actuellement 
à Ottawa a entrepris de-
puis le référendum de mai 
1980 une véritable offen-
sive contre le Québec dans 
le but d'écraser le peuple 
québécois . 
Venu à Lowell le 20 no-
vembre dernier parler aux 
membres du Comité pour 
l' Avancement du Français 
e n Amérique, organisation 
franco--améiïcaine favo-
r a bie à l'indépendance du 
Québec , Rhéaume a commen-
c é son d iscou rs e n fa i sant 
comprendre à son auditoire 
que le mouvement indépen-
dantiste ava,it beaucoup de 
mal à faire passer son 
message même au québec où 
la presse est _contrôlée. Sur 
treize propriéiaires de quo-
tidiens français au Québec. 
dix sont membres du parti 
libéral fédéral. Pl us tard, 
en réponse à ulle question 
d'un intervenant. il a-
vouera connaître des em-
ployés de Radio-Canada 
congédiés à cause de la 
découverte de leurs convic-
tions indépendantistes .. 
Qu• une telle s i tuation 
existe au - Québec même ex-
plique la fausse perception 
du nati onalis me québécois 
chez l e s Amér ica i ns. y 
c ompri s chez les Franco-A-
mé r i cains, qu'il importe de 
c orriq:er. 
Le dynamique conféren-
cier voulut dissiper une 
première confusion quant à 
la question d'identité. Ces 
dernières années, nous 
sommes" passés du mot "Ca-
nadien-français" à "Québé-
cois", dit-il, non pas pour 
nous séparer de nos frères 
des autres provinces ou 
des Etats-Unis mais pour 
affirmer notre majorité au 
Québec. Il n"est pas vrai 
d'insister Rhéaume, qu'il 
y a 20% d 'an~lophones au 
Québec~ Les francophones 
forment une majorité de 
871:; le reste de la popula-
tion comprend 7% d' anglo-
phones, dont près de la 
œoitié habite Montréal, 
et 6\t d' allophones. La lé-
gislature du Québec est le 
seul instrument légal que 
les Français d • Amérioue 
contrôlent majoritairemênt 
pour assurer leur perpé-
tuation sur ce continent. 
Le conférencier a fait un 
parallèle entre la situation 
difficile que vil actuelle-
ment le Québec et celle qui 
prévalait au moment de la 
fondation de sa sOCiété. 
Dans les années 1830, le 
Bas-Canada vivant une ré-
cession économique passe à 
:leux reprises des Résolu-
tions ~t un budget que le 
gouverneur (anglais repré-
sentant la couronne bri-
tannique) rejettera du re-
vers de la ma in malgré 
leur adoption par la lé~is-
lature entre les mains du 
parti des Patriotes dûment 
élu par le peuple. Il y eut 
à l'époque un black~ut 
total dans la presse 
vis-à-vis les Patriotes dont, 
12 ont été pendus, 5 exilés 
et 12,(X)() emprisonnés .. 
Puis, lorsque,. pour des 
considérations économiques , 
le Canada anglais voulut 
créer de toutes pièces la 
Confédération, il le fit 
contre la volonté des dépu-
tés québécois qui, dans le 
ra pport d e 25 pour et 22 
contre , ont d e ma ndé sans 
l 'obteni r, u n r é fé r endum 
sur l a questi on. Encore 
plus t ard l ors que les qué-
bécois s • obj ectèrent à l a 
pendaison de Louis Riel, le 
premier ministre canadien 
Macdonald aurait répondu: 
"Quand bien même tous les 
chiens du Québec jappe-
,ront, il sera pendu"'.. Rhé-
aume nota en passant 
qu'au Saskatchewan sur 
les 50,000 habitants d 'ori-
qine québécoise il ne reste 
que 5,000 parlants fran-
çais. 
Encore aujourd' h u i, " l es 
dés son pipés", de dire 
Rh é a ume. Le fédér a l au 
Canada finance l 'Ontar io 
au détriment d u Québec .. 
L • aq:ression d u fédéral 
contre le Québec se voit du 
côté constitutionnel par 
l'adoption du Canada Bill, 
loi contre laquelle le Qué-
bec s "est violemment objec-
tée, parce que, entre au-
tres, ell~ nie la spécificité 
du peuple québécois; du 
côté économique. par la 
nouvelle L-oi S--31, projet 
qui vise à détrutre Qué-
becair, la seule compa~nie 
aérienne de lan~ue · fran-
çaise, et la seule aussi à 
ne recevoir aucune subven-
tion du fédéral, et qui 
limite l • expansion de la 
Caisse de Dépôts et Place-
ments du québec, orq:a-
nisme qouvernemental qui 
gère les fonds de pensions 
de tous les québécois, en 
l "obligeant à investir un 
maximum de 10$ sa parti-
cipation dans toute société 
de transport (le Canada 
anglais a eu peur que le 
Canadien Pacifique passe 
ainsi sous le conti::ôle de 
Paul Desmarais de Power 
Corporation et de la Caisse 
des Dépôts); du côté cultu-
rel, par un rapport qui va 
suhventionner les artistes. 
Ingérence dans des. do-
maines traditionnellement 
réservés aux provinces. 
Rhéaume craint que "si 
le réveil ne se fait pas 
bientôt, le peuple cana-
dien-f~nçais ira rejoindre 
les autres dans le cime-
tière des peuples" mais il 
voit déjà un début de ré-
veil chez les artistes qui 
organisèrent quelques jours 
auparavant un spectacle 
qr andiose à Montréal dans 
le but de venir au secours 
de Québecaü. Après le 15 
novembre J976, les artistes 
et tous les indépendan-
tistes avaient cessé leurs 
effoi;-ts dans l'attente 
d'une loi déclarant unila-
téralement l'indépendance. 
Personne ne voulut plus 
critiquer le gouvernement 
élu pour ne pas embarasser 
le seul parti indépendan-
tiste au pouvoir et nuir e 
ainsi à la cause. Il aur ai t 
fallu le taue c a r le 
peuple, est-il c onvaincu, 
fera l ' i ndépendance, pas 
l es politiciens .. La - plus 
popul aire des lois passées 
par le Parti Québécois est 
la loi 101, affhma-t-il. 
Admettant le grand dé-
sarroi qui suivit la défaite 
du référendum de mai 1980, 
Rhéaume note que le bilan 
n'est pas si mauvais, 
compte tenu des circons-
tances.. Les francophones 
ont voté "oui.. dans une 
proport ion de 51% et, 
c r oit-il. - ·1es moi ns de LO 
ans dans u ne proportion de 
BOS.. Tou tes l es banques, 
sauf les Ca i s s e s popul aires 
e t l a Banque Na-
tionale - institu tions c on-
trôlées par les fra nco-
phones - ont appuyé le s 
forces du .. non". 
Plus tôt dans ses re-
marques, Rhéaume parla dt: 
chanoine Lionel Grou lx 
comme c-elui qui fut le 
premier à nous fa ire 
prendre conscience de notre 
identité, de notre histoire. 
ll se mit à détruire le 
mythe de nos ori~ines. l l 
nous montra que nos pères 
n :étaient pas des fils de 
forçats et nos mères des 
filles du roi. Et que nous 
avions le droit comme les 
autres pêuples de choisir 
notre propre voi,e . 
Rhéaume con cl.u t e n dj-
sant qu@ le Qué b ec a l e 
devoir de rester fort , que 
l'on doit accepter le fa it 
que l'on soit des "colo-
nisés" afin de p ren d r e l es 
mesures pour s ' en sortir. 
Il est convaincu que 
faibles i nd i vid ue1le ment, 
les nôtres sont fort collec-
tivement. On n'a pas l es 
moyens de se d i v iser. 
Chaque fois qu ' on le fait, 
c'est les autres qui 
~agnent. Faisant la d i s-
tinction entre le national 
et le politique, il invite 
tous à continuer sans ani-
mosité le dialo~ue comme 
membres d'une même 
grande famille répartie un 
peu partout en Amérique <lu 
nord. 
LE CERCLE FRANCAIS 
DE L.H.S . 
par Brigitte Ducharme 
Le Cercle Françai s de 
L.H . S .. est très occupé cette 
année . En novembre, la 
soirée de "Open House at 
L. H.S." le Cercle a 1;a1sné 
le premier prix dans la 
catégorie de l'organisation 
de club pour leur exhibi-
tion de livres, de nou r ri-
ture française, et de pein-
tures faites par leu r 
vice- président , Marc Gas-
tonguay . A Noel, le Cercle 
de L .H. S . v a se joi ndr e à 
c e lui de St- Domi n i que pou r 
chan t e r des cantiques de 
Noel d ans d e s hôp itaux 
privés. Le Cercle Français 
de L.H.S. projette des 
voyages à Boston et à Qué-
bec pour le printemps. 
Les membres agissent 
.naintenant comme "Aides à 
travers des cultures" pour 
les étudiants à L.H.S. qui 
sont immigrés, réfugiés, ou 
de pays étrangers. Mme 
Elizabeth Jonitis et Mlle 
Claire-Elaine Bolduc ont 
présenté un colloque sur 
les différences entre les 
cultures pour tous les 
membres du Cercle Fran-
çais.. Les "Aides à travers 
les cultures 11 cette année 
seront Jayna Parisi, Dave 
Doyo n, Ei leen Hecker, 
Mau reen Perry, Stacey 
Sl ack, Mona Mar a nda , Marc 
Ga s ton g uay, Ka r i n Wag ner 
e t Michelle Angers . 
Mona Marand a e s t µr ési-
dente du Cercle Français à 
L.H.S . 
suite de la page 1 
des beiE~es. 
Les billets sont en 
vc.nte à 30. oo,; le cou-
ple. Fc~r s'e~ ~rocu-
cu!."'"er, télépt:one!' à ~ 
vanne ~ouff2.rà au nuBe-
ro 784-4118 ou à Eél~-
ne L ' Heureux au nu~ero 
784- 9292 . 
